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à braver. le Pouverture d'un 'chemin de Québec ani
l:e Si.-.ka, ainsi que <itd commerce du bois canadien
et de l'état <b n pceli'rieso.

Déjd plusieîmrs le., objets compris dans ces avis et
ce.s petititins sont. devenns projets de rloi. Quelques
atres de ies projets se rapportent au régeirient de la
chàsse, des amendements à ia loi actuel le des élec-
tions parlementuires, ait louage et à 'afTermage de-,
hiens tiods dans le Bas-Canada, et à une nonvel!e di-
vi.sion de comtés dans cette partie de la proviuce.

En dehors des (hambres, l'intérêt public tie cesse
de s'oeeuper de 'avancement <le la colonisation et de
'agrienitr. On v<nt avec p!aisir que non seulement

lu cane de I'agriculture progresse par l'effort des mo-
yetis pulrvieient! im:itériel., mais que t'intrnetion propre
a rend.e PagrienIinre un art noble et doublement pro-
daneif, va s'' répandre de plus en plus. Une nouvelte
iroh., cmnitne tin a vin dans le dernier iuméro <le la
Ga::c!/c des Campages, est annoncée dans ce but au
Colb-ge de Swe. 'i hérèse, dans le district de Montréal ;
et vi.ilti q'à P'1l'e d'Orléans, dans la paroisse de la
la Si'. Famille, on donne le bon exemple d'envoyer,
aux frais de la paroisse. es élèves aux écoles d'ngri-
entituire. Pîi.cse ce bon exemple être le point <le départ
d'mî i itoetmeint généraI qui fasse que l'instruction
agricle I<nenne pied parmi nous atant au moins que
celle gnîi s'y donne actunelle ment dans les initéréts dlu
co' ne rei 't (le l'iniitn-irie. lais ponr cela, il faut
m 'e'-.airemm g-<11< Peinsc er m eagricole soit simple.

em ment pratique, iiiite* a pei d'anuees et p'u
cote'x. Aiiremnvît, on fe-ra peut étre quelques spé-
ci. irîs su autes clan- cet art, mais P'u'enfant tit peuple,
et lI peuplile plus tard, à la seconde génération, seront

ciiocir', "t 4onilne aujourd'hui, à demander l'inilsiruetion
et le pain dIe la vit agri-ole ; et personne ne sera lô
pouir le leur donner. Soy ns philosophes puisqu'on
ve l'éiiitre, non en élevant toutes choses au-dessos de
la poriée et des besoins tit peuple, en comprenant une
bonie fois que la science agricole nécessaircau peuple a
in'e'st pas, et ne doit pas être une science d'apparat,
ine seience académ:qme on d'annateurs qui vent don- é
n-r' a ses adeprt-s l'iiiinori:ilité <le la gloire humaine ; t
tunis iti siiiple besoin de lpremire nécessité qui a ses c

uy1s s0i -s coinme luI, et toujotnrs sulliants, s'ils c
sonbien emplyés, pour rendre un peuplez agricole
assez ribe a i assez hirî'euux dans son état. C'est le .
uit de la Provilence' gp qi n'a pas appelé les peuples à v

coIlvrir la terre de lhi losop les, ce que l'histoire mmre n
é:r. parfois un granîd malheur, alors seulement que p
<richl-es poiges s dle puhIio,oplhes s'avisaient (le faire e

i ..di ivation de ce.rains peaip'es ; mn iis bien les peuples p
<-id iom ét a ap'pls d'en lat pour vivre ici-bas dans g
dv-conih ns itîunestes le bonheur et de vertu, selon i
b- 'icntiés qite la Provi lence leur a assignées. Sortir
dle là, <-si ' Iaeur Iiemrite, si ce n'est tout de suite i
..h--r'.t.t i in'onucevaubh- <lu Venge. ci

Pascuns m:mintenant à i 'étrg'r. La gnerre intes- ni
e d.Ite nta; voiin se poluit toujours aveU un égal cc

charneuet. Le Nord, comme toujours, subit d'écla- n'
tats. éùchecd. Le Sud u'est pas non plus sana essuyer d

des revers fâcheux. *Mais, de part et d'autre, revers
et échecs ne laissent enc:ore rien espérer pour la récon-
ciliation des pariis. En vain, en outre, les puissances
européennes font de nouveaux efiorts pour intervenir
tant pour lenr propre iniérêt qne dans 'intérêt général
de lhlumanîité ; rien encore, de ce côté, n'avanec cette
réconciliation des partis belligérents. On est encore
à se demander: Où cela va-t-il conduire ?

En attendant, des symptômes nouveaux se déclarent.
Au lieu dle denx partis acharnés qui déchirent aujour-
d'hui lds flancs de la république modèle, on est, ce
semnble, à la veille d'en voir surgir dl'autres, lesquels,
loin de viser à ne point désunir davantage la grande
unité nationale, déjà que trop cruellement pariagée, ne
tendent à rien neins qu'à établir, clans l'ouest, une
nouvelle inlépendance. Ce serait donc plus tôt qu'on
ne le pensait le commencement de la fin de ce grand
empire américain qui se pronettait rien moins que la
dominîa4ion entière de tont le nouveau monde ; et qui
s.üiî, pent être celle de l'ancien monde par sureroit.
Les Romains avaient bien pu englober clans leur répu-
blique le monde connu de leur temps, pourquoi la
race saxonne de noire Amériqne, si hardie et si pros-
père en peu de temps, n'aurait-elle pas entretenu les
mêmes vues ? Non ; les temps sont changés. L'esprit
cIrétien des peuples du jour, quelque altéré qu'il soit
chez plusieurs, n'est pas en faveur des conquérants.
Que ceux-ci se présentent par la puissance des armes
ou par Phypocrisie des annexions, l'esprit du jour a
une meilleure idée de la justice et de ses droits sacrés
pour ne pas résister tôt on lard à ces envahisseurs
sans titre et sans ciédit. C'est pourquoi il faut penser
avec fondement que la Grande république en a fini en
fait d'agrandissement, et que son destin actuellement
a pouss bien au contraire vers un morcellement difli-
eile à déterminer. C'est pourquoi encore on ne peut
'expliquer la raison donnée par l'Empereur des
rançais pour légitimer sérieusement son intervenîtion
rinée au Mexique. Il craint, a-t-il dit, les envahisse-

nents du peuple américain. Passe pour les années
coulées avant la guerre actuelle: mais aujourd'hui
raindre les envahiissnemniits d'un peuple en débâcle,
.'est être par trop timoré pour un Napoléon. Il y a à
ela d'autres rai<ons que tout le inonde saisit, en
France comme ailleurs. En attendant qne la lumière
e fasse, cette expédition du Mexique n'avance guère
ers le bat, quelqu'il soit, qu'un avait en vue. S'il
'y a pas eu autant qu'on l'a dit de fcheux échecs
our les troupes francaises, il reste toujours à voir les
xp;loits qui doivent7 les rendre maitresses enfin du
oste on du but qu'on leur a assigné : chose qui intri-
ne, même en France, les amis de la gloire et des
ntérêts français.
A l'intérieur, la France aujourd'hui paraît particu-

èremnent oceupée des nouvelles élections qui appro-
hent. Là comme partout dans les pays constitution-
els, les partis se préparent par les voies qu'on sait à
mibattre ou à soutenir le gouvernement. Celui-ci
'est pas sans appréhensions. D'anciens antagonistes
e sa.politique,'Iee Falloux, les Brogélie, les Monta-


